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.Londres, 11 décembre. — Du Morning

Post ;
Les informatioiy? venues d Athènes, bien

«jjue toujours très maigres, suffisent è indi¬

LE PÉRIL ORIENTAL

Renforcez
Sarraii !

Non, ce n'est pas une marotte...
Lorsque nous donnions le premier

plan à l'expédition balkanique et que
nous considérions le front de Sarraii
comme le front essentiel, parce qu'il
nous semblait que sur celui-là seul il
était possible d'obtenir une décision,
nous demandions qu'on donnât au gé¬
néral Sarraii des éléments suffisants
pour pouvoir pousser hardiment en
avant.
Hélas ! Aujourd'hui, nous n'avons

plus les mêmes motifs nour demander
qu'on se hâte d'envoyer des renforts à
Sarraii. La situation a changé. De tou¬
te évidence, la campagne roumaine est
à peu près finie pour la coalition du
Centre. Quelques jours encore pour
l'organisation du pays, l'établissement
de retranchements solides et les armées,
qui ont agi de la façon foudroyante que
l'on sait, vont se trouver disponibles.
Qu'en va faire Hindenburg ? Il suffit

de regarder la carte pour s'en rendre
compte. H lui faut gagner la mer ; deux
objectifs s'offrent à lui : v alloua et Sa¬
lonique. Il cherchera sans aucun doute
à atteindre l'un ou l'autre très rapide¬
ment, et peut-être même les deux.
Certes, on neut tenir compte que le

mauvais temps gênera singulièrement
les mouvements de l'armée de Macken-
sen dans les massifs de Macédoine.Mais
on sait que les difficultés climatériques
pèsent assez peu dans les résolutions
allemandes. Les batailles dans les plai¬
nes de l'Yser se sont déroulées en plein
hiver, et le soleil ne fut pas toujours
de la partie lors de la campagne serbe
!bu de la campagne roumaine. Ne comp¬
tons donc pas trop sur le temps et sur
Sa pluie, et préoccupons-nous davantage
des forces dont nous sommes les maî¬
tres.
D'autant plus qu'un péril nouveau,

Extrêmement grave, s'est révélé à l'ar¬
rière de l'armée Sarraii. On ne sait pas
ce que va faire l'armée grecque. Il est
certain, et il suffit de lire la presse en¬
nemie pour s'en rendre compte, qu'à
Berlin et à Vienne, comme à Sofia et à
Constantinople, on escompte déjà son
concours. C'est une partie très rude que
Sarraii va jouer, et qu'il est contraint
de jouer tout de suite.
Encore faut-il qu'on ne lui marchan¬

de pas les éléments qui lui sont indis¬
pensables- Le Journal des Débats fai¬
sait remarquer excellemment hier soir
que c'est dans l'intérêt même de la sé¬
curité de notre front qu'il convient de
ïiè pas laisser les puissances du Centre
faire la loi dans la péninsule balkani¬
que.
Il est évident que si, par malheur, à la

suite de notre imprévoyance, de nos hé¬
sitations, le plan d'HinAenburg pou¬
vait être réalisés le contre-coup s'en fe¬
rait immédiatement sentir de la mer du
Nord aux Vosges, comme il se ferait
Sentir sur la totalité du front russe. Des
effectifs immenses, Bulgares, Turcs et
même Grecs, qui ne feraient probable¬
ment pas loin d'un million d'hommes,
deviendraient disponibles.
Les Débats disent : « Nous aurions

des Turcs et des Bulgares à Noyon ». Ce
•n'est pas invraisemblable, et il convient
d'aviser.
Puisque nous allons avoir un Gouver¬

nement qui gouverne, un Comité de
Guerre et je ne sais quoi encore, sou¬
haitons que l'heure des discours, des
atermoiements et des promesses soit à
jamais close.

Général N.

Que tu dis !

Saintes, 11 décembre. — Uin groupe de
rapatriés civils des régions envahies est
arrivé à Saintes.
De leurs déclarations, il résulte que les Al¬

lemands, qui avaient fait ensemencer les
.terres durant les deux premières années
de- leur occupation, ont négligé de le faire
cette année.
Leur arrogance du début semble aussi

S'être beaucoup calmée. — (Radio.)

En Grèee

quer que la Grèoe est appelée à choisir en¬
tre les Alliés et les Empires du Centre.

L'EXODE DIS ANGLO-FRANÇAIS
Salonique. — Les colonies framçoise et

britannique de Volo ont quitté cette ville et
sont arrivées à Salonique.
Aden. — La colonie grecque d'Aden a

adressé un télégramme d'adhésion au gou¬
vernement de la Défense nationale et lui a
envoyé des fonds.

RETOUR DU GENERAL PELOULAS

Londres, 11 décembre. — On mande de
Syra (Cylades) au Daily Mail :
Le général Paloulas, qui avait été expulsé

•de Janine, à la demande des Alliés, est re¬
venu hier ostensiblement.

LIRE JEUDI prochain

LE PRIX CONCOURT
Les plus belles pages des candidats

Tout pour la Çaerre !..
La production obligatoire

Berne, 11 décembre. — Après le service
obligatoire, l'Allemagne va imposer, dans
toutes les parties de l'Empire, la production
obligatoire. En d'autres termes, toute ex¬
ploitation individuelle des propriétés sera
supprimée. La nouvelle loi, qui va être ain¬
si créée, aura pour but de faire cultiver
-tous les terrains sous le contrôle de l'Etat.
Le Reichstag sera, dès domain mardi,

appelé" à disenter ce projet. Cest très pro-
baleanent au cours de cette séance que M.
Batocki donnera sa démission de dictateur
des vivres. — (Information.)

•••

Le Droiî
de

Hier soir, sans doute pour prouver au
monde entier que tout va bien, la Censure
supprimait dans le Temps, à la fois le « Bul¬
letin du Jour », un article qui s'intitulait
« Pensée et volonté de guerre », et la ma¬
jeure partie de la Situation militaire.
C'est dire qu'il serait quelque peu pa¬

radoxal de prétendre que le Temps est un
journal bien en oouir.

Cependant il a pus, sans le moindre in»
ccmvénaent, publier des communiqués en¬
nemis qu'il a même pris la peine de dégui¬
ser. H a donné ainsi les communiqués alle¬
mands d'avant-hier et le communique au¬
trichien du meane jour. Ces communiqués
précisaient le nombre des prisonniers faits
par nos ennemis au cours de leur récente
campagne et la valeur du butin pris par
eux.

On pense bien que -nous n'allons pas pro¬
tester contre cette publication, bien au
contraire, et c'est avec joie que nous cons¬
tatons que de nombreux journaux imitent
le Temps et publient depuis quelques
jours les textes ennemie.
H est vrai qu'ils les baptisent modeste¬

ment de t bulletins ».

C'est qu'en effet, la grande presse d'in¬
formation. s'est trouvée fort gênée, ces
temps derniers. Ou ee battait en Roumanie,
et l'opinion publique était uniquement
préoccupée des nouvelles de Bucarest. Or, il
n'y avait pas de communiqués roumains,
et nos amis Russes eux-mêmes étaient peu
prodigues de détails.
L'information a des nécessités impérieu¬

ses. Comme on n'avait à se mettre sous la
dent que les textes venant de Berlin, de
Vienne ou de Sofia, on s'est décidé à s'en
servir et à les servir au peuple Français.
Nous approuvons de tout cœur.
Mais puisqu'on fait des remaniements

dans le Cabinet, puisque nous allcwiB être
dotés d'un Comité de Guerre, ne pourrait-
on pas tout de 6uite donner au pays une
marque de confiance qui serait on ne peut
plu6 opportune : autoriser ouvertement,
franchement, la publication des communi¬
qués ennemis ?
De nombreux journaux, tant à Paris

qu'en province, se sont joints au Bonnet
Ponge pour le réclamer. Ce matin encore,
VEclair, après avoir publié la lettre que
nous a adressée M. Bailbv directeur de
l'Intransigeant, proteste contre le privilè¬
ge qu'ont les journaux neutres de publier
et de vendre en France des textes dont la
Censure interdit la publication dans les
journaux français.
Cette singulière conception de l'égalité, écrit

notre confrère, crée en faveur de ces journaux
un avantage exorbitant. Que l'intérêt de la dé¬
fense nationale exige qu'une nouvelle soit igno¬
rée en France, nous n'en voulons pas être ju¬
ges, mais ce dont nous sommes juges, c'est de
l'opinion' officielle qui estime dangereux de lais¬
ser lire en français, dams les colonnes de jour¬
naux français, ce qu'on peut lire, en français,
dans les cokxnmes des journaux neutres, mis en
vente librement en France.
Cette vente crée un tel privijfcge que certains

journaux neutres qui en jouissent ne craignent
point de l'annchcer par des a/fiches. Es font sa¬
voir aux îecteurs français qu'on trouve dans leurs
colonnes les communiqués, notammenJ des ar¬
mées ennemies, qu'on s'obstine à interdire dans
les nôtres.
Au point de vue commercial — pour s'en te¬

nir à ce seul aspect de la question — c'est cau¬
ser à la presse française un important préjudi¬
ce dont nous cherchons vainement à compren¬
dre les raisons paradoxales.
On ne saurait mieux dire.
Dans la lettre, par laquelle il a bien

voulu s'associer à notre campagne, M. Léon
Bailby nous rer-elaifc que Le Comité du
Syndicat de la Presse avait fait, à ce su¬
jet, il y a plus d'un mois, une démarche
auprès (iu président du Conseil.
Me sera-fc-il permis, sans être taxé d'in¬

discrétion,,de demander à mon aimable con¬
frère et à M- Jean Dnpuy, président du
Syndicat,, où en est aujourd'hui la ques¬
tion î

Jean COLDSKY.

MINISTERES 33E GUERRE

Des DominesI Des Hommes!
\

Nous en avons, aussi, en France
La Dernière Réunion du Conseil des Ministres

('

Le Cinquième Cabinet "Briand
Au Conseil des Ministres

Le conseil des ministres s'est réuni
ce matin.
Aucune communication pa.rticulièire

n'a été faite à la presse, et ni le minis¬
tre de l'Intérieur, ni le président du
Conseil n'ont voulu préciser les résul¬
tats de Gette réunion.
Nous avons tenté hier de donner des

renseignements précis et certains sur
les modifications ministérielles proje¬
tées : la Censure nous a empêché de
rien dire. Nous ne tenterons donc pas
à nouveau l'expéricp'' • mais nous pen¬
sons que ce n'est p omprometire la
sûreté de l'Etat d'annoncer de très pro¬
chaines déclarations de M. Briand. D'ici
ce soir, en effet, il y aura du nouveau,
et du nouveau officiel.

Le Comité de Guerre
La constitution d'un Comité de guerre

soulève des problèmes d'ordres divers. On
a souvent «objecté qu'elle était, anticonstitu¬
tionnelle. En effet, l'article G de la loi orga¬
nique du 25 février 1875, dispose que les mi¬
nistres sont solidairement-responsables de¬
vant les Chambres de la politique générale
du gouvernement,
Dès lors, l'institution d'un Comité direc¬

teur, prenant des décisions an dehors dm
Conseil des ministres et entraînant cepen¬
dant l'application de la solidarité ministé¬
rielle, puisque c'est tout entier dans son en¬

semble que le Cabinet est responsable, ne
paraît pas très régulière.
Il est cependant certain qu'il serait ac¬

tuellement très difficile de procéder à une
révision de la Constitution. La procédure
serait un peu longue, quand tout le pays est
d'accord pour demander qu'on «agisse vite,
ce qui est actuellement une qualité essen¬
tielle pour agir bien.
Il n'«est pas sans intérêt de rappeler que

les cabinets' qui se sont succédés en Fran¬
ce n'ont pas toujours compté des effectifs
aussi considérables qu'aujourd'hui. De 1871
à 1873, Thiers n'avait que neuf ministres.
Le » grand ministère » Gambetta n'en comp¬
tait que onze, avec, il est vrai, neuf sous-
secrétaires d'Etat. Le ministère Barthou
en 1913, comptait douze portefeuilles et 5
sous-secrétariats d'Etat.
On sait que le ministère Briand vit s'ajou¬

ter aux douze ministres et aux six sous-se¬
crétaires d'Etat, un détachement imposant
de cinq ministres d'Etat, pourvus d'expé¬
rience et d'années, mais auxquels on n'ac-
«corda pourtant pas de portefeuille.

Le Cabinet Briand
M. Aristide Briand a déjà été «président

du Conseil quatre fois. Une première fois
en 1909. Il succédait alors à M. Clemenceau.
n reprit Ta pouvoir en 1910 puis, pour l«a

troisième fois en 1913.
Le dernier remaniement ministériel, pro¬

voqué par une crise qui présente quelq«ues
ressemblances avec la crise actuelle, se pro¬
duisit le 28 octobre 1915. On sait que M.
Briand remplaça alors M. Viviani, dont tf
était le (Collaborateur.
Nous allons donc avoir un cinquième ca¬

binet Briand.,

Ils en ont, en Angleterre
,..JVîais il îeat* faut etieom des milliards

Le Nouveau Cabinet

Londres, 11 décembre. — La première
séance des Ctomimunes, sous le nouveau
gouvernement, qui aura lieu, demain, sera
certainement courte. On n'attend pas de dé¬
clarations du premier ministre et l'assem¬
blée s'ajournera probablement jusqu'à jeu¬
di, jour où un nouveau crédit de guerre
sera demaindé, ce qui fournira l'occasion de
débats complets sur tous tes aspeest de la
situation militaire.
Le nouveau gouvernement, tel qu'il est

constitué à l'heure actuelle, comprend 15
unionistes, 13 libéraux, 3 travaillistes et 2
« neutres ». Ces dieux derniers sont sir Al¬
bert Stanley, qui est le plus jaune membre
du, nouveau ministère, étant âgé dé 41 ans,
et A. L. Fis.her, qui n'appartiennent à au¬
cun parti. Ces dieux ministres, ainsi que sir
Joseph Mackiay, contrôleur de la naviga¬
tion, ne .sont pais membres du. Parlement.
Il faudra d«ou«c leur trouver des sièges.
Dans les nomiiinations a«nnan«oées hier

soir, trois membres seulement de l'ancien
ministère conservent leur portefeuille :
Chamberlain, Duke et sir F. E. Smith.
Dix membres en tout du précédent cabi¬

net font partie du gouvernement ; de ceux-
là, Lloyd George, lord Curzon, Bomar Law,
Henderson, Bailfour, lord Robert Ceci! et
Long changent de département.
Des douze membres de l'ancien ministère

qui ne figurent pas dans le nouveau, onze
saut des libéraux : Asquith, lord Buckmas
fer, tord Crewe, Herbert Samuel, Marx
Grey, Mac Kenna. Montagu, Runciman,
Mac Kirunon Wood,' Tannant et Hancourt
un est unioniste, lord Lamsdbwne. — (In¬
formation.)
DEjS COMMISSIONS PARLEMENTAIRES
Londres, 11 décembre. — Selon le Daily

Chronicle, Lloyd George se pfopose d'établir
un système de Commissions ou Comités
parlementaires composés suivant le systè¬
me français. Ces Commissions s'occuperont
particulièrement des questions navales, mi¬
litaires, financières, une commission des
Affaires étrangères serait en outre organi¬
sée.

10 MILLIARDS !
Londres, 11 décembre. — Du Daily Mail :

M. Lloyd George saisira l'occasion «du vote
de l'emprunt d'e guerre de 10 milliards, qui
aura lieu mardi, pour prononcer un grand
discours qui sera à la fois une récapitula¬
tion de la guerre et le programme politique
qu'attendent anxieusiement le Parlement et
le pays. II. pourrait se faire cependant qu'il
remît son discoure à un autre jour ; la pre¬
mière séance sera simplement remplie par
une brève déclaration de M. Douar Law, et
durera peu.

LES COMMENTAIRES
Londres, 11 décembre. — Le Daily Tdegraph

éarit dans son éditorial :
« Nous féhuitoas bien sincèrement M. Uoyd

George pour la composition de son gouverne¬
ment *t dtu choix très heureux qu'il a fait dans
plusieurs cas. n a, sans hésiter, complètement
renoncé aux idées traditiannehes. ce dont U
faut le louer, de même que de la rapidité avec la
«mette il a délivré le pays du danger sérieux
où il se trouvait d'être sans direction pobtlque
effective, en plume guerre.

« fie nouveau gouvernement est oonstetué
de persOTn«alilpés compétentes dont on est un
droit d'attendre une action énergique. Tout Afl»-
riais patriote doit espérer qu'il sera dans ses
fonctions, un grand ministère. »
Le Times écrit que te ministère de Uoyd Geor¬

ge est, sans doute, la ptoa nuteaeœe concep¬

tion pojjtfcjue de notre temps. Certains jugeront
sûrement qu'elle marque une véritable révolu¬
tion oonstitutionneBe. Personne ne pourra nier
que c'est la phis profonde et la plus nécessaire
transformation de l'organisme gouvernemental
qui ait été faite, de mémoire d'homme.

Des Daily News :

Le nouveau Cabinet est une expérience aucla-
cieusement conçue et exécutée sans crainte, pos¬
sédant tas vertus et les défauts de sa oampo-sitiou. , ,

Du Daily Chronicle :

Le nouveau gouvernement sera jugé par 1e
peuple patriote, non par les personnalités dont
il est formé, mais seulement sur la tâche qu'il
saura accomplir. Il devrait être appuyé (et pour
notre part, nous t'appuierons), sans prévention
et gains parti pris. *
Les problèmes pressante à résoudre ne man¬

quent pas pour qu'on puisse le mettre & l'épreu¬
ve très prochainement.

LES CARTES DE CUIVRE
Londres, 11 décembre. — Du Times :
L'annonce que désormais personne ne sera

autorisé à acheter ou à vendre du cuivre
au dehors, sans permis spéoial délivré parle ministre des munitions, est une excel¬
lente mesure.
La cause réelle de la hausse de 30 livres

(environ du prix du cuivre depuis «un mois
est l'achat sans restriction, aux Etats-Unis,
par les marchands britanniques, manufac¬
turiers et autres, sans le proportionner à
leurs besoins.
L'effet de la nouvelle réglementation sera

d'«empêcher la spéculation à l'étranger par
des sujets britan«niques et d'arrêter la con¬
currence faite à l'éitranger à nos marchands
et manufacturiers .

Des membres impartants de l'industrie des
métaux interrogés, ont déclaré que tes rè¬
glements nouveaux ont été institués en vue
d'empêcher les industries et commences
non essentiels d'employer du métal et de
s'assurer ainsi pour les usages de la guerre
le stock entier du enivre.

Déjà
Lord Curson va se marier

Londres, 11 décembre. — Les journaux
annoncent les fiançailles de tord Curson de
Kedteston, qui vient d'accepter le poste de
lord président du Conseil, dans le nouveau
cabinet, avec Mrs Grâce Elvina Hinds, fille
de M. J. Monroe Hinds, ancien ministre des
Etats-Unis au Brésil.
La première femme de lord Curson, fille

«du millionnaire américain, M. Leiter, est
morte en 1906, laissant trois filles, mais il
n'y a pas d'héritier au titre.

M. Léon Chaîne
Dans on de ses récents numéros, le Car¬

net de la Semaine, pue liait l'écho que voici :

A la liste des prêtres qui ont payé de leur vie
leur dévouement à la Palme, vient de s'ajouter
le nom du R. P Lotus Charne, de la Compagnie
de Jésus, titulaire de la Croix de Guerre, mortel¬
lement blessé le 9 novembre dans la. Somme.
Le R P. Imjis Chaîne fut l'un des chefs du

parti caf.hol.kjue Lyonnais, qui. a y a dix-huit
ans. lit part» de la courageuse phalange des
catholiques qui combattirent, dans l'affaire
Dreyfus, pour la justice et pour le droit
Ayant lutté pour 1a justice d'un Hjnoçeoi, a

éta» logique q»'d mourut pour la cause de la

liberté du peuple. Ajoutons que M. Léon Chaîne
a un fils, notre confrère Pierre Chaîne, qui se
bat depuis deux ans sur le front et y fut blessé.
Nous avons, dans un article intitulé « Un

homme », rendu hommage à l'excellant ré¬
publicain, au «dreyfusard ardent que fut
Léon Chaine, avoué à Lyon, et auteur du
livra : Les Catholiques français et leurs dif¬
ficultés actuelles, dont nous avons loué l'es¬
prit libéral et le patriotisme éclairé.
Or, une confusion s'était produite.
Ce n'est pas le chef des catholiques libé¬

raux de Lyon, ce n'est pas l'auteur .de l'ou¬
vrage cité, ce n'est pas M. Léon Chaîne, qui
a été tué, et il veut bien, nous signaler lui-
même cette macabre confusion, dans une let¬
tre charmante
C'est son neveu, le jésuite Louis Chaine,

dont deux frères sont aussi entrés dans la
Compagnie de Jésus ; le R. P. Louis Chaine
était aumônier-brancardier au 13° chasseurs
alpins et sa bravoure l'avait rendu très vite
fort popdfeire.
Quant à M. Léon Chaine, il n'est pas

mort, nous nous en réjouissons, et il nous
informe en même temps qu'il n'est jamais
entré dans l'ordre des Jésuites, contre le¬
quel il conserve taules ses préventions
« justes ou injustes ».

« Arrivé ,à la viellesse, nous dit M. Léon
Chaine, j'ai gardé, non les fonces, mais tes
idées et les sentiments «de ma jeunesse.

« J'aime encore passionnément la liberté
et je crois au Progrès.

« Dans queûque temps, l'humanité rougira
des épouvantables catastrophes actuelles.
Plus que jamais, il faut répéter : guerre à
la guerre ! Dire cela, ce n'est pas dire qu'il
ne faut pas se défendre... »
Félicitons-nous de cette confusion, qui

nous a fourni l'Occasion de dire toute l'es¬
time que doit inspirer aux républicains dé¬
mocrates et socialistes ce catholique, «qui
n'a pas cessé d'être un homime.
Si tous les catholiques-étainte de la trem¬

pe de M. Léon Chaine, nous n'aurions pas
à combattre l'Eglise romaine.
Ajoutons que le second fils de M. Léon

Chaine, notre confrère, M. Pierre Chaine,
avocat, auteur dramatique et poète, se bat
encore autour de Verdun, mobilisé «comme
sergent, il est maintenant sous-lieu tenant ;
il a été blessé à la «poitrine en 1915 et cité
«à l'ordre du jour de l'année. Soin père nou3
dit avec raison :

« Il a montré, comme tant d'autres, que
pour faire un soldat, et même un officier,
il n'y avait pas besoin de tant d'années que
cela de caserne. »

G. CL...

Bourse de Paris

DTJ LUNDI 11 DECEMBRiS 1918

Le maréciié témoigne d'assez bonnes disposi¬
tions ; le groupe espagnol et les Indus trieiles
russes enregistrent d«es progrès sensibles, on
aborde un peu de flottement parmi les valeurs
cuprifères ; la de Beers est offerte.
Fonds d'Etat : Français 3 %, 61.10 ; 5 o/,

88.05 ; 5 % non Hb., 88.85. — Extérieure, 104 70.
— Russe-Consol, 4 %, 69.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.000. —

Union Parisienne, 630. x Lyon, 960. — Nord,
1.265. — Andalous, 415. — Monaco, 2.675. —

; 1/5 , 538. — Pathé, 150. — Saywd. 432 — ïDîj,
tributtan, 341. — Azote, 505. — Gaoutchoucs,
130. — «vtoiacca, 121,50. — Maltzof, C52 — Hart¬
mann, 420. — Touba, 1.33-.
Valeurs minières : Bakou, 1.625. — Uauosoff

325. — Colombia, 730. — Grosrtyi erd., 2 460
— Boléo, 1.015 .— Cape Copper, 126. - f har¬
as, 143. — Chino, 409. —, Utah, 727. -- Modder-
fontein, 1Î8.50. j— Rand1 Mines, 99.50. «- De
Beers erd., 342.

Communiqués
862* JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAI8
11 décembre, 15 heures-

Canonnade intermittente au sud de lai
Somme.
Nuit calme partout ailleurs.
Dans la journée du 10, deux avions alle¬

mands ont été abattus par nos pilotes sur
le front de Verdun, l'un est tombé en flam¬
mes près de Brabant-sur-Meuse, l'autre
s'est écrasé sur le sol vers Herméville.
Dans la même journée, nos aviateurs ont

livré sur le front de Champaane plusieurs
rombats au cours desquels le sergent pilote
Sauvage a abattu son 7° appareil allemand,
qui est tombé en flammes au delà de Mon-
thois. Un deuxième avion ennemi a été
abattu à la lisière nord du bois dAutry.
Dans la nuit du 10 au 11, nos avions de

bombardement ont lancé de nombreux obus
sur les dépôts de munitions ennemis de
la région au nord de Verdun. Plusieurs in¬
cendies et de fortes explosions ont été cons¬
tatées. Les cantonnements ennemis de Ro«
magne-sous-les-Côtes ont été également
bombardés.

COMMUNIQUE SERBE
Hier, feux d'artillerie et combats loeana

d'infanterie.
A l'ouest de Suhodol, les troupes alliées)

ont refoulé l'ennemi sur plusieurs centaines
de mètres.

Eû î^oamaûie
ON MANDE DE BERLIN.. -

Naturellement, les Allemands exploitent
au maximum leur victoire en Roumanie.,
Les journaux ennemis multiplient les pré¬
cisions, vraies ou fausses.
Comme nos confrères, nous publions, ert

faisant les réserves nécessaires, le son de
cloche berlinois :

Les opéralions des Alliés en, Valachia font
des progrès extrêmement, rapides. Les AUiA9
chassent devant eux les débris de Varmée rou¬
maine défaite. Dans la plaine de la Valachie
oriental, appuyés au nord au massif monta¬
gneux près de Ploesti, au sud aux marais du
Danube, les armées des Alliés forment mainte¬
nant, sur un front long seulement de cent
kilomètres, une muraille irrésistible que rien
ne peut ébranler. Les troupes débouchant du
col Prédéal ont opéré leur jonction avec le gros
de Varmée. Près de Ploesti, la poussée a été
.tellement rapide que les Roumains battus A
Campina et ceux qui opéraient sur le col det
l'Altschanz n'ont plus réussi à se sauver pair
la fuite. Ils ont été coupés.
La voie ferrée .nnrd-sud Kronstadt-Ploesti-Bw

caresb-Danubc constitue pour les Alliés un moyen,
de transport de premier ordre auquel s'ajoute
la ligne du Danube d'Orsova à Tutrakan et
Giurgiu. Les Roumains en fuite ne disposent qus
de la seule voie ferrée conduisant de Budzeu en
Moldavie et d'une ligne transversale dépourvu»
de toute valeur stratégique.
Depuis le début des opérations, les Roumains

ont perdu 140.000 prisonniers et- plus de 500 ca¬
nons, sans parler des pertes en morts et en
blessés et du matériel capturé et détruit dans
la forteresse do Bucarest..
Dans les Carpalhcs, les Russes poursuivent

leur offensive désespérée de diversion. Trop af¬
faiblis en réserves et en matériel de guerre pour
pouvoir secourir sensiblement les Roumains en
Valachie, ils tentent vainement de provoquer
une diversion au nord.

LU B fl'IÏD E DU U DET
$ i

L/or Jr^oyaliste
Où Von voit que sa richesse est le principal attrait
du parti royaliste, aux yeux des monarchistes

Gomme son ami et collaborateur Léon
Daudet, auquel il fournit, pour ses oampa-
ignes de calomnie des «documents plus tru¬
qués que confidentiels, le sieur Sptard, vo¬
leur, «diffamateur, «mouchard et inspirateur
secret de l'Action française, déteste les juifs
et aime le Roy.
Comme Daudet encore, Spia«rd m'est roya¬

liste que parce qu'à ses yeux le partit roya¬
liste est te plus riche, celui dont on peut le
plus aisément tirer <ie quoi vivre largement.
C'est ce que montraient les propos de

Spiardl' que nous avons reproduits déjà,
propos qui donnent à ce personnage le droit
de se poser en précurseur de l'Action fran¬
çaise, en maître et professeur des Daudet
et des Mourras.

DES SOUVENIRS

Cest ce qui apparaît aussi à la lecture
des souvenirs que le sieur Spiard a rédigés
sur sa vie politique, non plus pour rensei¬
gner le Préfet de Police ou quelque commis¬
saire die la Sûreté générale, mais pour se
défendre.
Ces souvenirs, Spiard les a rédigés à la

demande id'Ectouard Drumont, qui les lui
paya, — pas assez oher, nous l'avons vu,
au gré de Spiard qui traita son commandi¬
taire de « voleur ».

Spiard, dans ce factura, s'efforce de dis¬
créditer Jules Guérta, — coupable seule¬
ment de l'avoir mis à la porte de ses bu¬
reaux, le jour où il apprit que cet employé
recueilli par charité l'espionnait pour la
police.
Or,, le grand reproche que fait Spiard à

«(fuies Guérin, c'est de ne pas avoir su ti¬
rer profit «d'un parti aussi riche que te oarti
royaliste.
Il n'y a pas lieu de penser que Spiard

fera le même reproche à Léon Daudet, te
«jour où il rompra avec lui comme il rom¬
pit avec Guérin. Nul être au inonde n'au¬
rait le toupet de reprocher à. Daudet de ne
pas savoir faire passer dans sa poche l'ar¬
gent de ses amis politiques.
Il faudrait «tout ignorer de la vie de Léon

"Daudet et de ses talents, et en particulier
de l'art avec lequel ce vieux giton sait se
tfaire inscrirejumme héritier sur le testa¬
ment des vieux messieurs ou des vieilles
dames-* |

Toute l'histoire du mouvement antisémi¬
te, pour le sieur Spiard, ce n'est que la
(liste des sommes versées à Jules Guérin
par les royalistes.

DES HISTOIRES D'ARGSNT

Et, à chaque somme qu'il mentionne,
Spiard pousse «un soupir de regret.
A tout propos, il prête à Jules Guérin

qu'il connut peu, — comme un petit em¬
ployé peut «connaître un grand chef — sesj
sentiments à lui. Il écrit, par exemple :

<t Jules Guérin, «de retour d'Alger, mis «aai
courant par son frère de ce qui s'était pas¬
sé à la Viilette (candidature Sabran-Ponte-
vès), comprit tous les bénéfices qu'il pou¬
vait tirer de cet état d'âme d'un parti aus*
&i riche que le parti royaliste ».
Et Spiard, en nous racontant ces histoi¬

res d'argent, projette des lumières éclatan¬
tes sur le parti royaliste, l'or dont il dis¬
pose le cynisme avec lequel il en joue, —
et nul désormais ne s'étonnera plus de voir
Léon Daudet s'incorporer- clans le roya¬
lisme. •

— Il y a tant d'argent, dans ce parti !
Voici qui prouve, par exemple, en queè

mépris le duc d'Orléans et ses complices
ftgrtmédiats tenaient, et tiennent encore la
obusse ouvrière organisée, les syndicats et
leurs militants, toute celte phalange de ci¬
toyens courageux et désintéressés.
Le duc d'Orléans n'a pas eu besoin de

Charles Maurras et dos antiparlementaires
de l'Action française pour être bien persua¬
dé que le peuple de France ne «réclamerait
(jamais la restauration du pouvoir royal.

Dès cette époque, — l'affaire Dreyfus eî
l'agitation nationaliste, — Philippe d'Or¬
léans savait que s'il rentrait jamais en
France, oe ne pouvait être qu'à la faveur
de malheurs publics, d'un désastre natio¬
nal ou de troubles profonds.
Moins cynique, ou mieux renseigné que

l'Acriori. française, il'n'escomptait pas, à cet¬
te époque, un désastre militaire.
Mais' il espérait qu'une révolution lui

fournirait l'occasion 'de s'imposer à la
France comme restaurateur de l'ordre.
Cette révolution, il chercha à la provo-

yjuer.
D ne pouvait être question dtene «révo-
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ultion des gsns de ia droite : antisémites,
nationalistes ou calouttns. Tous ces gens-
là vouleift Sien descendre dans la rue pour
manifester, mais ils refusent de s'exposer
à des dangers véritables. Ils tiennent trop
è pouvoir raconter, le lendemain, dans quel¬
que salon ou quelque sacristie, la mamifee-
«ition à laquelle ils viennent de prendre
rt, et le rôle qu'ils prétendent y avoir
>ué.

UNE MARCHE

Cest donc à des troubles provoqués et
entretenus par des gens de 1 extrême-gau¬
cho que pensait le duc d'Orléans, et bien¬
tôt, ses conseillers et M se dirent :
— Si nous pouvions avoir avec nous tes

syndicats ouvriers, ce serait bien beau 1 »
Informé, Jules Guérin s'en fut voir le Duc

d'Orléans, et lus dit :
— Qu'à cela ne tienne ! Je vous les vends !
Le marché fut conclu.
Nous dirons comment, et où, et pour com¬

bien, et oe qu'il advint de cette transaction
où le Roy payan , jur provoquer des trou¬
bles en France, « son royaiwne », et où un
agitateur vendait des gens qu'il ne cotvnfiis-
sait même pas.

Ce récit nous donnera une idée des tran¬
sactions malpropres auxquelles Léon Dau¬
det et son Spiand peuvent se livrer, pour sou¬
tirer de l'argent aux royalistes.
{A suivre.) XXX.

lies Absenees
d'Anastasie

Maïs, s'agit-il bien d'Anastasseî?
Hier matin, un journal qui passe pour

avoir des t ils spéciaux, même avec les
milieux les plus choisis de notre Répu¬
blique, publiait en titre

La Félonie du Roi
Constantin mobilise

et des milliers d'affiches annonçaient la
Douvelle a travers toute la France.
La Censure ne broncha pas.
La Patrie (édition de trois heures), pu¬

bliait en titre :

Les événements se précipitent en Grè/c

Le Roi Constantin mobilise
CONTRE LES ALLIES,

La Censure oublia d'intervenir,
A la même heure, le Bonnet Rouge

sut la foi des dépêches visées par le Bu¬
reau de la Presse, publiait en titre :

Le Roi de Grece mobilise

La Censure s'éveilla ; sous menace im
périeuse d'une saisie, il nous fallut écliop
per ce titre séditieux, et pour cela arréi
1er notre tirage et retarder notre distri¬
bution.
Renseignements pris, la Censure agis¬

sait ainsi, parce que les in format lon^ve-
oaies d.'Athènes n'étaient pas exactes^Llie
réservait donc au Bonnet Rouge la bon¬
ne fortune d être le seul jouraeu qui n'ait
pas annoncé la nouvelle meïisongère.

Inouïs ne pouvons que l'est» rcmnacier.
Mais n'aurait-il pas été plus simple d'a¬
vertir dès le matin les journaux qui pa¬
raissent à onze heures et dans 1 apwès-
aiidi, que la nouvel le donnée par le grand,
quotidien matinal était fausse ?
C'était trop simple sans doute.
A moins qu'on ne se lève bien tard*

sinon rue de Grenelle, du moins, qur/i
d'Orsay.

Aux Écoutes
Pam de Bienfaisance
}*oici Vordonnâtes que M. le maire de

ffoyan vient d'éditer :

* D'una enquête à laquelle j'ai tait procéder,
dit-il, ifl résulte qu'un certain nombre d'indi¬
gents inscrits aif bureau de bieniaisante sont
propriétaires <Je "Chiens. Nourrir des cihtenK avecte pain du bureau dfi b.enfaisance, c'est vote? tes
vrais pauvres, il y a te un criant abus qui ne
rt être toléré, surtout au moment où 'e «tev »rchacun est de renoncer à toute s.-ihsfactioa
persoruielte, qui, sans utilité réelle jour soi-
même, risque d'imposer une privation a autrui.Je donne donc das Instructions rigoureuses pour
quà dater du décembre 1916, d ne «<it plusdélivré aucun secours à ouicceq ta conservera!a charge d'tta chien. »

Les pctevr&s, décidément, se conduisent
bien mai. Gomment, ils se permettent d'a¬
voir des chiens ci de partager avec eux le
pain de bienfaisance ! A la bonne heure, M.
le mairey coupez les vivres à de tels inso¬lents eL qu'ils crèvent de fairti, eux et leurs
toutes, plutôt que de manger une croûtedé plus ae la miche de charité.
'Si elle leur semble arrière, désormais, pri¬

vés qu'ils seront des bons yeux tendres, du
museau qui se pose sur le bras, quêteur
dXtme caresse, qu'est-ce que cela peut bien
importer !

(t Est-ce que cela existe un pauvre, est-ce
que cela représente une force sociale ? Je
comprends la colère qui dut vous saisir, M.
le maire, en apprenant Foutrecuidance de
vos protégés à aimer quelque chose au mon¬
de, i ut-ce te plus laid'des cabots ou le plus
maigre des chats.
Dans une ville comme celle que vous ad¬ministrez, crû. l'or ne pesait guere jadis, où

Il s'éparpillait au gré de toutes les folies, il
y avait des indigents qui se permettaient
de posséder des chiens et qui osent, en ces
jours déjà si tristes, revendiquer la douceur
de partager avec leurs vieux amis la ration,
si diminuée qu'elle soit. Cest un scandale /
D'ailleurs, comment se fait-il qu'il y ait

tencore des pauvres dans votre ville, M. le'

maire ? Vous n'avez point assez veillé, ja¬
dis, & cela. Aujourd'hui, vous voici force de
sévir.
Vous le faites heureusement avec une telle

énergie, que vous réparez la faute ancien¬
ne. Vous avez trouvé la vraie manière de
parler au pauvre.
— Prends cette croûte, pauvre, et mets

une pierrot au cou de. ton compagnon. Veille
seulement à ce qu'elle ne soit point troplourde eh ne t'entraîne avec elle, tu dots
renoncer à toute satisfaction personnelle,
cntends-tlt-, ontâté. SI par hasard — tu as
si mauvais caractère tu soupirais de ce
qu'autour de toi quantité de gens à leur aise
n'ont point Pair de prêcher d'exemple, son¬
ge que cela leur est plus dur qu'à toi>
Toi, au moins, tu as depuis longtemps

Fhabitude des privations.
Fanny CUB.

Nous recevons oe billet :

se lit à le
artin, de

Mon cner Confrère,
N'y a-t-il pas en ce qui sait et qui si

façade de l'immeuble sis 17, ruer Caum
cuoi *"rer un écho bien senti t
En », .tisses capitales : L'Action Française.
Puis. en dessous, une belles bâtarde : <t Tout

peur la cuanson ».

Qu'en pensez-vcras ?

Ce que nous en pe-sons ? Pas grand
chose, si es n'est que <• Cadet-Rousselle n
retarde. Aujourd'hui, dans l'immeuble sis
I.7.- rue .CfgtîCnatflo, on ne dit plus « Tout
>ur la. cbaasoi? mais bi<$D, et c'est au-
emeàt éloquent : « Tout pour le chan¬

tage ».
inw

Jeudi 15 décembre, 13 b. S0„ Salte des
Concerts de l'Ancien Conservatoire, 2 bis,
rue dm Conservatoire aura lieu la deuxiè¬
me séance des Festt/jols de musique fran¬
çaise, réservés aux, compositeurs morts au
champ d'honneur., dripparus, blessés, pri¬
sonniers ou actuellement sous les armes,
fondés par MM. Hayet Francis Casadesus

rtre

et Brodter sous la présidence d'honneur de
M. Albert Dahmier sous-secrétaire d'Etat
aux Beaux-Arts et M. Camille Saint-Saêns.
membre de l'Institut ; avec le concoure de
MM. Lucien Gapet, P. Mifart et de Mines
Hélène Duvarnay, H. M. Luqutens, HiWa
Roosevelt, de Lausnay, efca
Au programme : œuvres de MM. Pasfl

Roussel (disparu) ; R. Chanoine-Davrart-
ohes, Claude Delvinccurt, André Capte®
(blessés) ; Peu! Paray (priscauider) ; Char¬
tes Quef et Pierre Bretagne (mobilisés).
Un_ nouveau festival aura. lieu le jeudi

28 décembre, pour l'audition des œuvres
de MM. Marc Delmas, ReynaJdo Hahn, J.-
M.-L. Mangé, Jacques PiiJods, Albert Rous¬
sel, Louas Thirson, Louis Vusiltemm et Jac¬
ques Jsnin, dont nos lecteurs net pu lire
dans le Bonnet Rouge tes critiques si judi¬
cieuses.

VWIM.

Poe te festsin ta
vu, La première conférence de 1* série orga¬

nisée par l'Oeuvre des Patronages laïques de
France, a eu lieu hier au Grand-Orient. Après

main. »

Le cnnférencter a examiné oe problème : %-
œnstmrans-nous nos vStes et vîflages ravagés
par l'ennemi, tels qu'ils étaient auparavant î n
à montré combien la Cité présente est défec¬
tueuse au triple point de vue d" 'hygiène,. de
la morale et ae » beauté et expliqué comment
il sera possible, par un esprit de solidarité dé¬
mocratique. d'organiser demain des aggloméra¬
tions immenses ou modestes, mate désormais
vraiment humaines.
La matfeiée s'est achevée par la représenta¬

tion d'Horace, la tragédie du grand Gorneil-
te. interprétée par MM. Léon Segond, Teste,
Mme Ch. Muted, f. Gambon, etc.

Communiqués
•i mai—■■>—■!■■■■————'

Mardi à cinq heures 30, W, boulevard Ses
Italiens, réunion de l'Association amicale des
Journalistes professionnels mobilisés. Les jour¬
nalistes moMisés dans la région, ou réformés
après campagne, sont priés d'y assister.
L'Œuvre des Vacances des enfante de nos

soldats donnera sa troisième fête de l'Arbre de
Noël le 35 décembre, à 2 heures, dans la. salie
des AgrtouJteiH-s, 8, rue d'Athènes. .

Cette fête comportera une parité de concert
et une ahmdanfe dœfoSiîtion de jouets ei de
vêtement/ aux entants de soSd&ts blessés ou
tués.
Les dons et lea inscriptions sont reçue par

Mme A. Berihy, M, avenue du Maine.

Rappeiez-wous quo...
le 24 mai 1917. aura lieu on «OTcuprj d'ad¬

mission à l'emploi de rédacteur de là préfec
tore de la SSine. Cet emploi est réservé aux ré-
formés de la guerre. Renseignements à l'Hôtel
de-Ville, direction du personnel.

Tous les Sports
La mort de Kleynhaff

Depuis une dizaine de fours celte triste
nouvelle nous était parvenue. ' Mais devant
certaines contrad.ietk>ns, nous voulions en¬
core espérer qu'elle serait démentie, com¬
me elle le fut déjà l'année dernière, et que
la grande faucheuse nous épargnerait, cette
dois encore, de pleurer le brave ami, l'ar¬
dent socialiste, qui rédigeait la rubrique
sportive à /'Humanité.

victime du cataclysme qui, depuis deux ans
passés, à travers l'Europe à feu et à sang,
enlève impitoyablement à Fhumanité entiè¬
re les vies les plus belles, les plus fortes
ei les plus généreuses.
Les regrets que nous pouvons exprimer

en cette douloureuse circonstance ne tra¬
duiront jamais assez fortement la haine que

ftous ressentons contre lés responsables de
cette guerre, chaque fois qu'un vide se fati
dans le rang de nos amitiés.
Kleynhoff était des nôtres. C'est crier no¬

tre haine, c'est dire notre douleur.
Renri Kleynhoff était entré à /'Humanité

pour y créer et rédiger ensuite la rubrique
des sports.

Ce n'était pas un sportif dans le sens
précis du mot. Mais, esprit clairvoyant, il
avait compris ce que le Parti Socialiste
pouvait tirer en groupant les feunas gens
sur ce terain. Il avait été un des fondateurs
de cette grande fédération socialiste de
sports et de gymnastique. Et si l'on peut
regretter qu'il ait voulu longtemps rester
en dehors des grandes manifestations spor¬
tives, où se rencontrent jeunes gens de
toutes classes, il est certain qu'en ces dèr-
niers temps ses conceptions s'étaient passa¬
blement élargies et nul doute qu'après ta
guerre, il eût été un précieux conseil pour
te- parti soUallste sur la question de la ré
génération physique de noire jeunesse.
C'est une perte cruelle due fait le parti so¬

cialiste.
A. BOMEMFS.

Los résultats d'hier

Le mauvais temps qui marqua la journée
d'hier, nuisit considérablement aux divorces
réunions sportives et les résultats qui en dé¬
coulèrent pourront être contredite dans l'avo-
esr.

Vue grande fête sportive. — La réunion orga¬
nisée par TU. S. A. Oschy se traduisit simple¬
ment par Un match de football entre l'entente
britannique et la sélection parisienne. Les éprou¬
ves pédestres et le nvatcîi Keyser-Schnelîmaun
furent remplacés par deux épreuves où triom¬
phèrent Devaux et Roufhier.
L'entente britannique triompha de la sélec-

ttan parisienne par. 2 buis à 1.
Coupe National*. — A. S. Française bat Ra-

eàng Club de France par 4 bute à 2-
— C. A. S. Générale bat G. A. XIV* par 6 buts

à 4.
— Standard Aiblétic Ckib bat Paris Univer¬

sité Club par 9 bute à 1.
— Stade Français bat Gallâa Qub par S3 buts

è 0.
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Il n'y a plus

de côtes

| On va où l'on vaut, sans changer de vitesse
Tffpee 1917, 15 H.-P., 6 cylindres

Vitesse M kilomètres à l'heure. — Mise en
marche «t éclairage électrique. — Comp¬
teur ei indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-briso. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à i'AGL-^E FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guwsaat, Paris. — Tél. : Wagram 87-Î7.

football-rugby
Coupe de Paris. — Paris Université Club bat

C. A. Société Générale Dar 6 pointe à 3.
— Sporting bat Racirig Ghib de France par 19

pointe à 3,
CYCLISME

Le Grand Prix de l'U. V. P. — Hier matin,
au Vel' d'Hiv' s'est disputée la troisième jour¬
née du Grand Prix de i'tj V. P., qui compre¬
nait une épreuve de.S® Mkroèbras. Résultat! *

; Rceiai

f

L Charles Renaud, 2. Georges Buacd 3. M. Re¬
naud, 4. Marcel Dubois, 5. Auguste Perronnet.
Classement, général. 1. Ch. Renaud, 4 pointe;

2, M. Renaud. 10 pointe ; 3. E'epnarkd. Favior, 18
pointe ; 4. George.; Bénin, J.9 points ; 5. décr¬
iés Busard, 20 pointe-; 6. Auguste Pcsronrtet ; 7.
Gudntet, 10. Pan! Barra-uM, «te...

natation
Ctub^mîoai de Natation. — Troisième épreuve

du Critérium d'Hiver. — 80 yards over : 1.
Berdi, 2. Letandais, 3. Bronstein, 4. Lerner aîné.
— "Relais, 12Ô yards : 1. éq. Duscher, Bronstein,
Leroer aîné ; 2 éq. Berdi, Leîandais, Fouaux ;
belle course de Duscher en permission. — 40
yards minimes : 1. Baranschils, 2-. Leroer junior,
3. Breido.

A. Bontemps

PETITES ANNONCES
du Iwiandi ex, dxx Jexxdd.

Tarif général : i franc la ligna
DIVERS

STENO-COMPTABILITE, DACTYLO pour jeunes
filles et jeunes gens, préparation tous emplois admi
uistraiifs et commerciaux. Leçons pari, forfait, jour,
soir, dimanche malin. Lazard, s45, rue St-Martin.
on demande commanditaire ou associé, avec

trente mille francs, ou trois parts de mille francs,
pour continuer exploitation coupe boi6 et scirie. Ga
ranlies données sitr marchandises e.t matériel. Ecr. •
g. d., 14, rue Saussier-Leroy, Paris (17*).
dé me et sa fîiie cherchent chambre et cuisine non

meublée, dans maison tranquille, prix modérés. Ecr. :
Poste réglant ', roc Bleue, Mme ITauro Burdicr.
PÔURR.AÎT-ON iûdiquor une chambre meublée o*

coa h lonf-r ? Bruni, bureaux du Bonnet Rouge, il,
rue DrouOL

taxi.ford 1916 à vendre. "Voir m. Dagois, jusque
m heures le matin, 11, rue l-'rauçois-ler, Vanvcs.
leçons de siéno-dactylographfe-pour jeunes filles

et jeunes gens se o-courant aax carrières administra
l;vcs ei commercial's- par m. h. Bourdin, professeur
à l'Association Polytechnique, 27, rue du Rhin, 19*.
Au mois et à forfait

reparations et transformations de fourrures.
Prix modérés. Maie Brunei, 52, rue Lepic.
potttrait-on indiquer uns chambre meublée -u

non è îooer ? Bruni, bureaux du Bonnet Bouge, 14,
rue Dronot.

fraiseur, travaillant maison Schneider, 164, rue
Croix-Nivert, Paris, cherche à permuter pour Lyon,
Marseille on toute autre grande vitlei_ de provmce.
Exige boonss références. Gagne 1 fr. 50 de l'heure.

Les Etablissements

Jamet-Buffereau eont lac
miaax organisés pour voue apprendre
aur place ou par coz-respondanco s
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
86,Rue deRivoli.Pai-la.- Proaremrr.e gratuit.

-

?«.^|H2iicy^!Marsenfflî«.^ Pastcui, Jets.

COURRIER DE LA TRANCHEE

jeune soldat partant au front, serait heureux
trouver marraine. Jean Oriiange, 53* d'artillerie, 49®
batterie, au Bonnet Ronge, 142, rue Montmartre.
mAiteuil al des logis automobiliste, membre

du Parti socialiste, blessé deux fois, désire corres
pondre avec marraine socialiste ©t libre-penseuse si
possible. Gérard Pejrpoudal, 19" s. p. a-, .au Bonnet
Rouge, 142, rue Montmartre.
poilu veuf et sans famille, serait heureux de

trouver une marraine. Payot, r. g. a. service gé¬
néral eniratien. Au Bonrpt Rouge, 142, rue Mont-
icartrô.

_ ,

marechal logis, eu traiteint,nt à Sannois, sé¬
rail heureux trouver marraine. m. Guyon, hôpital
auxiliaire 269, Sannois (s.-et-o.).
poilu, originaire de l'Aisne, père do trois en¬

fants, sans nouvelles de sa famille, sur le point de
partir en Serbie, serait beureux de trouver une tnar
raine. Ecrite Hennepeaux, Cal 84* mfanténe, 36® com-
pagnie, Brive (Corrèze).
sept artilleurs (parmi eux un Français du

Mexique et un Russe) d'une batteu-ie de '5 demandent
marraines. Ecrire : Léon Agourtino, 23e batterie du
2- d'artillerie de campagne. Au Bonnet Rouge, 14»,
rue Moulniartee.

soldat au front depuis deux ans ot demi, serait
reconnaissant à personne qui voudrait correspondra
avec Inj. — Séraphin de Geyser, b. 26o, année belge.
Au Bonnet Rouge, 142, rue . Montmartre.
"jeune soldat, 26 mois de front, désirerait cj»-
logtenir correspondance avec marraine, pour se dis¬
traire un petu de la vie de tranchée. m. Chanceilier,
167® d'infanterie, s® compagnie. Au Bonnet Rouge.
142, nie Montmartre.
Henri landoy, oanonnier au 54' d'artillerie,

cherche marraine oui lui prêterait appareil photo â
pellicules. Env«rçait photos du front, et (correspon¬
dance. Au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.

les offres et demandes d'emplois sont Insérées
gratuitement

OFFRES D'EMPLOIS

jeune homme 16 à 18 ans est demandé pour bu
raau. s te l'Oxylithe, 10, rua des Bateliers, StOoen.
ronô ajusteurs, tourneurs sont demandés. s'adres¬

ser Hôlel des Voyageurs, Larche (Corrèze). Voyage
payé- - '
on demande ouvrier compositeur au courant des

travaux de ville. Imprimerie Xureace, 117, rue di
Turenaa. 3'.

on demande deux bons bobiniors, travail rem.
e. Caseilato, 61, rue Fontaine-au-Roi. Paris.
on demande des ouvrés» ébénistes et menui¬

siers. Pressé. 50, rue Voltaire, Monireutl-s.-Bois.

on demande placiers à la commission. Bonn»
situation. Conviendrai! à mulilés. Ecr. Gabriel Lou'-a
4, rue Rondelei, qui convoquera.
on demande jeune homme 14 è 15 ans, présenté

par ses parents, pour bureau et téléphone. sa pré¬
senter l'après-midi da 3 à 5 heures chez Desparnoi,
56, rue Saint-Georges.

âcf

BOUILLOW OX@
40 Cent. Je Cube. SLa tïitoi Hiî:as d'iUasaUdoï. .

DEMANDES D'EMPLOIS .

jeune homme, inSli-nit, parlant anglais, dispo¬
sant de 6 à 7 h. par jour, cherche travail sérieux,
coinptabiiite écritures, copies. Dizard, 74, avenue
Ptulippe-Augusle, 11*
steno-d.-vctt lographe ayant bonnes référeo

ces, demande emploL Ecrire : Mlle b. d. 16 bis, ave¬
nue du Pare .Monteourls-

flmme dé chambre, 25 ans, demande place,
très bonnes références. Jeanne, 21, rue Notre-Dame
do-Lore ite.

ouvrier électricien ferait réparations et icetei-
tations, prix modérés. Gaston, 18, faubourg St-Deai*.
monsieur, 34 ans, réformé n" 2, connaissant bien

italien, espagnol ef. ayant bonnes notions anglais,
sollicite emploi. 'e. Bethier, 18, rue de la Roinve.
dame, 43 ans, libre de suite, demande plaoe pour

s'ooeupej' inlérieur, chez personne seule de préférence.
Ecrire ■ Mme Legraad, au Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre.
jeune homme dactylo, 22 aûs, demandé

place dans bureau ou magasin. Ferait au besoin li¬
vraisons. Ecr. Paul Dumout, poste restante, rue do
Louvre, Paris.
eleve ingenieur classe 18, cherche place des¬

sinateur ou dessin et études à faire chez lui. Secon¬
derait , industriel ou chef atelier. Richard* 14, ava-
nue d'Italie.

comptable, désîne, place. Le Bec, 50, ruo Gre¬
nela, Paris- - '

steno dactylo ayant bonnes référencée, de¬
mande emploi. Ecr. b. d. 16 bis, avenue du Para
Mcmtsouris.

REFORME numéro 1 ayant travaillé commission,
en marchandise, demande emploi similaire. Perrot,
30, rue des Saints-Pères.

Nos Permanences
AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs sont priés de prendre
note que nos permanences seront sus¬
pendues pendant quelques jours.

Les membres de £académie Goncourl
déjeuneront ensemble le vendredi 15 dé¬
cembre. Au dessert, selon l'usage, ib>
décerneront, au nom des maîtres dont
chaque année ils célèbrent ainsi,, cordia¬
lement, la mémoire, un prix de littéra¬
ture.
Ceux qui briguent ce prix sont nom¬

breux, et cette année le jury n'aura sans
doute pas. comme en 1914, à réserver le
prix traditionnel.
Pour permettre à nos lecteurs de ju¬

ger par eux-mêmes du talent de ceux
qui briguent les suffrages de l'académie
Goncourt, nous publierons
JIÎUDI PROCHAIN

Quelques-unes
des p us belles pages

de chacun des candidats

\

ivuxmx'jLpisr&'tm

Le PRIX NOBEL a. LITTÉRATURE
VIENT D'ÊTRE DÉCERNÉ A UN ÉCRIVAIN FRANÇAIS, à

ROMAIN ROLLAND. LArfur JEAN-CHRISTO
Cet ouvrage ,:r^:oaa^<q^a£»le auquel l'ACADÉMïE FRANÇAISE

avait déjà, décearacaé son GRAND PRIX DE LITTÉRATURE*

S». OLLLNDORFF, bdiieur, âO, Chaussée d'Antin, PAWIS

'JEAN-CHRISTOPHE=
est complet en 10 volumes à 3 fr. 50 se vendant séparément
L'AUBE <81® édition i
LE MATIN (72* édition)

L'ADOLESCENT i®* édition)
LA RÉVOLTE
La FOIRE sur la PLACE <»4*«d.)

— DU MÊME AUTEUR -

AU DESSUS de la MÊLÉE '

ANTOINETTE «»• édition)

DANS LA MAISONiœ*éd.
LES AMIES ia». édition)

LE BUISSON ARDENT (»®éd.>

LaNOUVELLE JOURNÉE(43-m.

vol. (71* édition)
Prix : 2 fr.

Envoi franco contre mandat postal.

POUR FACILITER
l'acquisition de JEAN-CHRISTOPHE de
Romain Rolland, l'éditeur accepte des sous¬
criptions payables eu 5 mensualités de 5 fr.

Remplir le présent engagement et l'adresser
avec un mandat eje HO fr. a l'éditeur P.Oîlendorff,
50, Chaussée d'Antin, Paris :

Je déclaresottscrire à Védition de JEAN-CHRISTOPHE <
> complète en iOvol* brochée, a*t prix net de 35 fr.
y laquelle me sera- adresoée inMnidiaiemewt fronce.

Je jotna 10 fr. à la présente et je paierai 5 fr. jxsrS
l maix pendant 5 mots à partir de la fin du mois pro-s
* citai* (au comptant iO <'fa d'escompte}.
Signature ———

Garjc

Les Planches.
CE SOIR

Théâtres
OPERA — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 7 h- 43, A gsoi gîtent

Ira leunet liU.es, la Nuit d'octobre, le Chandelier.
QÛEON — 8 h., Lslhec, las Précieuses ridicules.
«iSoirée de go la.

J/ga Saltimbanques.
PORTE SAINT M i RflN — § toi PAmozone

(Urnes Réjaue. Simone. MIL Antoine, Louis Gtauth er>
jeudi, dimanche, matinée.
NOL VEL-A \IBIGU. — 8 b 30. le Roussolt» <a.

Brasseur, j Pierly, g. Dubosc, Collen, etc.) jeudi,
dhmanebe, matinée

Va H IL ILS - 8 to 30, Moune.
_

THEATRE SARAH-HERNHARDT. — 8 to, La
Pane aux •Camélias.
RI-NMSSA ACE. — 8 b. 30, Le Chopin.
ATHENEE. - 8 h 30. L'Ane de Buridan.
scal.4 — 8 h La Dame de cAet Maxim'e (Malice]

Simon, g Charley, Gorhy, Lurville, Etchepare et t.,
Louryi leudi. dimanche, matinée.
~ch4 TELEX — 7 h 50. Let Exploits d'une Petite
Prar.çai-.- (jeudi, samedi et dimanche».
G) MNA SE — 8 h 30, La Charrette anglaise.
Ri J \ A l - • 8 h , Le Pere Prodigue.
PALAIS-ROI AL — 8 h. 80, Maaame et «on [tllettlL
HOLEELO-PAUliilENS. —8 b. 30, Faisons um

Mine
EDOUARD EU — 8 h. 45, AU right, revue de Rip.
ARTS — 8 h 30. La Frontière.
GRAND-Gl IONOL — 8 h. 3g La Ventouse ; L'A¬

mour Passe ■ Le laboratoire lies Hallucinations : Le
Grain de Poivre
Dl J\7.F.T - 8 h 38, Lue Ntiil de Noeeo.
THEATRE MICHEL - 8 to 30, Algar.
THEATRE CAL MARTIN - S b. Si), 4u temps

des Croisades: .Mmouche se venge, eéc.
CEl m — 8 h 16. I.a Tomate
APOI.I.O — 8 h 30. Le» Marie de Clnelte.
ALBERT le" — 8 to 33, Plus haut gus VAmour.
BF.LLEl'ILLB. — 8 h. 30, La Joueuse d'Orgue

Mtisic-Halls - Concerts » Cabarets.<
FULIEs lll tiUERL — 8 b. 1s, L'Archiduc des

Folies Bergere
CHEZ \IA\0L -

et panne de conceri
df.) \IP1 A

Louise Balihy et BoucoL sketch
20 artistes

et 8 b 90. Concert, Attrae7 h
lion..
ELDORADO - 8
R4 r i CLAN -

OAITE ROCH ECH

NOI VI.Al -CIRQCL - 8 b "■ 30. Clçudius a Paris
MOI LIS

h 30, Jusqu'au trognon, revue.
3 b. 30. Ça Murmure, revue
JL ART. - 8 h 80. Cencert-

..... ..... DE LA
Dominique Boaoaud.

CHANSON -t Gut <0-40, _
p Marinier, v. Eysps. j. Deyr

mon. Baîlba, Folrey, Cazol, et les. Coites du Moulin,
revue arec b. de Vinci, Maud Loiy, Bertoa. Dimaa-
çhes ei fêtes, matinée è 8 heure;- •

là CHAUMIERE- — s b. j.Les Chansonniers eh
Ka Somme... on les a /, revue.
PI f oui CHANTÉ. — 8 h. ». Lea Cbenaonmtbrs

et Pie ..outl, revue.

"CA'DkT-RÔVSSF.LLE, 17, ce. Caumortin (Tél.
Louvre 37mô1. — Les chansonnier» Vincent Hyspa,
Arnoutd, îeax. Guidon, Domiaus, HèViot, et la re
vue, d'a. WOIecaetz, arec Girter. Geneviève Wii
Items, etci..eta-

WuCASllTÔ DE PARIS ~ 8 to 30, Musie-Hall.
NOCTAMBULES. — 8 to 30, Lee Chansonniers.
CONCFBT SVNGA. - 8-h. 30 Ceueerf.
LITjVLE-PALACB. — 9 to, A Us Crime de menthe

revua.
EIITOPEFN Tél. Marcadet ÎS-S3>. — 8 to 89, En-

tbovqa, Géo Aldy, Champetl. Les Alexandera, etc.,
etc., 18 artistes. — LabUstouille et Coquembais, vau
devifle en un acte. — Fauteuils h I franc.

Cinémas
TIVOLECINKMA. — Faits divers du monde entier

Rappelons que Eivoli-Cineroa, 14, rue da 'a Douane,
donne tous les jours des matinées â 2 - h. 30, avec le
même, programme que le scer. I .cation téléphoné :
Diord 26-44.
V 4 L DE V tLLË. — Tous les jours à 2 b. 38 et à8 h. 30, L'invasion de» Etats-Unis; Caligula. (Tél.

Gui 02 091 ,

NOEVEAETKR At'BKRTPALACE — La série des
grandes exclusivités et des 61ms sensationnels con
linue è rAuberi-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre■> «vniphouiqne. Séances permeneutei
de 8 benree b !1 heures.

Courrier des spectacles

OPEFtt. — D5 maître Vrâceat d'Iody, retour d'un
voyage en ItMie où l'on s'apprête è jouer ses œu¬
vras ses plus célèbres, conduira Forchâetra è la re¬

prise de l'Etranger, annoncée pour cette semaine.
L'o?wre dont ta puissance et ta beauté attestent si
noblement i suscp de ta musique française, sera *e
coiopagnee sur l'affiche du chef-d'œuvre de Deljbeu .

Coapèlta. interprété par Mlle Aida Boni
A te soirée de jeudi tèamseb et Daltta avec lOie

I.yas Charny et la Franz.

444,

OPERA — Progran» de ta semasse :
J-iidi 14 décembre Samson et Dalila : MBe Lvse

Charny, V!\f Franz. Dotmas, eic
Samedi 16 décembre l'Etranger Mlle Bréral.

M D-'Imis . Coppelia Mlle Aida Boni.
Dimanche 17 décembre Pairie Mlles Germaine

Lutu», lampradon. MM Franz, Dfelœas : Mite
Jotsassoo et M A. Aveïrae

w

COMEDIE-FFtANÇAISF. — Aajourd'baa hmdi 11
'deeembre à î h 4Si 165* anniversaire de ta nais
eaocs d*Alfred de Htseseé — A Quai rtaetu lea if-

ers filles, d'Alfred de Musset : MM. Panî Kuraa,
M/nei Valpreux, Nizan, Janine H«atiy.
Le Nuit d'Octobre, d'Alfred de.Maseel :'M. Albert

Lambert file, Mme BarieL
Le Chandelier, d'Atfred de Mneset, comédie en 4

actes : MM Jacques Fetsoux, Léon Bernard, Lafon,
Maurice Lehman, Mmes Cécile Sovel, Pierai, An¬
drée ds Cbauverco, M. Chaixe.

Mardi 18, * 7 h. 43 (ahoœaess»Bt5, Bajecei, les
Nouveaux Pauvres.
Mercredi 13, è 8 b. 15, Primerose.
Jeudi 14. matinée i 1 h. 30 laboomemeni, bSlefs

roses), Cinna, hommage à Lmiiè Verhaeren, ffi
quel A ta Houppe. Lo soir, à 8 h., La Course au
Flambeau,
Vendredi, relâeho.
Samedi 16, ù 8 h. (reprise), Le Bourgeois gentil

homme
Dimanche 17, matinée b I h. 30, Gringoire, Béré¬

nice, les Nouveaux Pauvres. Soirée a 8 h. SU, le
Passant, le Monde où Von s'ennuie.
Luadi 18, è 8 .b. 39, le Marquis de Prield.

m

ODKOy. — Lundi II, soirée, Esther, avec la par¬
tition do J. B Moreau et les chœurs, orchestre Mon
teus dirigé par M. A. Ferté : les Précieuses ridi¬
cules (M. Vubert).
Mardi' 12, soirée, le Lion amoureux.
Mercredi 18, soirée, Nos bons villageois.
Jeudi 14. matinée. Andronaque, parti tien de Ce-

mille Saint-Saêns, orchestre Montoui dirigé par M.
A. Ferté. Conféreoee de M. Rouetaat (abonnement,
série rose), tel Dernière Classe
Jeudi 14, soirée, Monsieur le Dirtetear, la Dernière

Classe
Samedi 16, matinée, Nos bons villageois Soirée,

le Carnaval des Enfants. f'n Client sérieux.
Dimanche 17, matinée, Andromaque, partition de

Camille Saint-Saëns, orchestre Monteox dirigé car M.
Â. Ferté. La Dernière Classe. Soirée, Henri III ei
sa Cour

OPERA-COMIQUE. -- Mardi è 7 to, ta Tesca ;
MIle Chenal, M.M Fentame, Jean Périer.
Jeudi, matinée ô ! h. 30 (séno rose) Reprise de

Mireille : Miles Nieoi-Vauebetot, Berel, MM. Bd.
CléJ33è.3l, Alberw, Azéma.
Soirée h 7. h. 39 (série B). Maroaf hpie Davaffi,

MM. Jean Périer. Azéme. Beurgeofa. BclleJ.
Samedi, à 7 h. 39, I.ouisa Mlles Berthe Lamars.

Bon i. MM 1-éon Boyte, Albere. (Série B).
pjmeactiù 17, en matinée, Manon,. En mirée,

Lakmi.
MA

AU TR1ANON LYRIQUE. — Lundi 6 8 h, les
Saltlmbanq-ies, soiréo dê gala pTésidoo par M Ma¬
réchal. «aire du 8* smmdièsémeaf, au bénéfice dn
K'oël dn soldai • mardi 8 b , première de Paul et
Virginie . mercredi 8 h, te Grand MogoX ; jeudi
matinée î h. t5, Paul et Virginie ; soirée S to, las
Saltimbanques : vendredi, relâche . samedi, 8 h.,
le Maaeofte ; dimanche 17. matinée 2 h. 15, le Grand
Mogol. Soirée, 8 h, Paul et Virginie.

THEATRE ANTOINE - Aujoard"*» tends, i
8 b 39. première représentation de l'Otage, pièce
un 3 actes de >î Paul Claudel, doré 3 es sera
dMré que huit repréeetoatsues.

SARAH BERNHARDT. — Ce. soir et demain, re-
iâche pour les cenvières répétitions do Rivoli, pièce
en 4 actes, entièrement remaniée, de M. René Fau
chois, dont ta prmeière aura tien mercredi à îf) heu
ras précises. Régina Badet interprétera le rôle de
Mme Bonaparte «t l'auteur, M. René Fauchois, <p-
lui de Bonaparte.

NOWEL-AMRIGU. — Les familles seul priées
d'un véritable engouement pour la Roussotte, en
gouement tout naïizrel d'ailleurs, puisqu'elles trou
vent au .>ouval-Amhigua te spectacle le plus attrayani
avec one opérette exquise, interprétée par une troupe
comique incomparable, ou l'or roil Albert Brasseur,
Jane Pieriy, Gaston Dubosc, .xilien, Paul Bert, eîc
Représemàtioa toits les soirs (sauf le vendredi.

Matinée jeudi et dimap'hn.

I.
PORTB-SAINT-MABTIN. — Une «sirvre nouvelle

de M. Henry Bataille esl toujours un événement
artistique. La Porte-Saint-Martin vient de présenter
l'Amazone an pub.-c ; elle l'a présentée avec un
Inxe inouj d'inlerprélauon ; cette interprétation rôn
Dit, en effet, les noms de Mrpe Réjnae, Mme Simone,
M. Antoine, M. Louis Gaulluer. L'Amazone est dores
ré déjà classée aux côtés des autres chefs-d'œuvre»

M. Henry Bataille.

AU THEATRE DE LA GAITE. - C'esl demain
mardi à S h. 30 que sera donnée la répétition géné¬
rale de Miette, le nouvelle comédie de M. Nicodem-,
pour Us représentations de M- Lucien Guitry. La
première aura lieu mercredi eoir à 8 h. 39.

1

CHEZ MAYOL....
CHEZ MAYOL....
CHEZ MAYOL....
CHEZ MAYOL....

VIA.

Louise Baltby
Le comique Boucot.
Succès indescriptible.
Partie de concert .. Ï9 artistes

Jamais da séanea secrète
Dans la MOULIN DB LA CHANSON.
Tonl ce qu'on' y fait se répète,Et l'on vante, non sans raison,
De Blanche de Vinci, t'adressa;
De Léon Berlon. ta gaîté.
D'Alice Méva, la souplesse ;
De Jasiersita. la variété

Folrey, Cazol, Georges Baltha.

La tirant : Léon Ratla.

Iropnmerie spéciale
o\i

Bonnet Rouge
18,r. N.-D des VÈtofeuf

Pari? ©•)

Les Réunions
Parti Socialiste

2* Jeunesse. — A 20 h. 30, 9, rue du Général-
Blatée ; Conféremoe par René Laagenet.
12', Jeunesse. — A 20 h. 30, 4 bis, rue Pleyel,

Causerie.
18*, Goutte-cTOr-ChapeUc. — A 20 h. 30, Mai¬

son commune, 42, rue Doudeau-vilte.

Divers

Ecole des Hautes études sociales. — A 15 h.,
M. René Worms : Histoire de la sociologie ; le
disoours sur l'esprit positif d'Auguste Comte. A
17 heures, M. André de La Chapelle : Législation
de la presse.
Ligue française de l'enseignement. — A 16

heures 3, rue Récamier. conférence par Mme
Thénard, de la Comédie-Française, sur les
càiants et légendes des Alliés.

Bibliographie
U*0r<s reçus

Le sort du sous-marln allemand (nc4es sur l'ef¬
ficacité des mesures prises par la marine bri¬
tannique. par Alferd Noyés. Darling et Sons,
éditeurs, Londres.'

; —

Tribune du Lecteur

L' « Officiel »

ciaites et celui qui est partent' de TOfficiel m
riut être suspect, mai? si oe journal doit passer50 centimes, naturellement j'hésiterais pour en
faire l'achat. Ce serait une privation. Depuis la
guerre surtout, je Ms te Journal Officiel tous Isa
jours et le produits chaque fois que je peux.
L'Officiel n'est pas — tout le monde sait cela

—• un journal de rapport et, au contraire, a tou¬
jours coûté à l'Etat. Que l'Administration sup¬
prime cm ajoute en éditions spéciales les annexes
pour toutes les nominations ; légion, poireau,
etc., adjudication, etc. etc., et vende ces numé¬
ros 20 sous s'il le faut, mais les discussions de
ta Chambre et du Sénat, ainsi que les demandée
et réponses de nos députés sont sacrées pora*
tous les Français.
Excusez-moi do ma lettre un peu longue,

cordialement à vous.
L. D

Des Economies I

Mon citer Bonnet,

Je vote, dans te dernier Carnet de hi Semai¬
ne. que le pm d'achat du Journal Officiel va,
de 0,05. passer à 0,50 à partir du 1er .janvier. Je
pense que nos députés ne vemi pas laisser pas¬
ser oe décret sans protester
L'utilité du Journal Officiel ? elle n'est pas

contestable. Ainsi, lecteur' du Bonnet Rouge, je
ne peux pr duire ce journal dans le milieu où
je travaille, celui-ci étant essentiellement conser- i
valeur Chaque fois que je fais campagne pour
nos idées, jè m empresse de produire l'officiel.
avec lequel personne ne peut ergoter, .le comp¬
te-rendu sténographie de ce qui a été dit à la
Chambre ne pouvant être nus en doute. Il m'a
vraiment servi pendant ta discussion des 3 ans, .
impôt se? ta revenu, toutes les grandes lois so- j

Monsieur le Directeur du Bonnet Rouge,

Elère d'un lycée, le 'ycée Henri IV, je me per¬
mets de vous signaler une mesure qui, prisa
dans les lycées de l'Etat, pourrait amener une
réduction appréciable de l'éola. rage.

En cette saison, pour permettre les oours, U
est nécessaire d'allumer en général vers 3 h. 3(5
jusqu'à 4 h. 30, heure à laquelle nous sortons.
Pourquoi donc ne 'pas nous faire rentrer une

demi-heure ou une heure plus tôt, c'est-à-dire
à 1 h. 30 ou 2 heures, au lieu de 2 h. 30, et
sortir à 3 h. 30. ce qui, sans nuire en quoi que
ce soit à l'enseignement, ferait gagner une heu¬
re d'éclairage dans les classes ?
Veuillez recevoir. Monsieur le Directeur, fec-

pression de ma profonde admiration.
M. B.

Faits divers financiers
Société Rocheforfaisp de produits alimentaires.

— (.es comptes de l'exercice 1915-16 se soldent
par un bénéfice net de 803.9R6 fr. contre 1.132.§96 francs en 191 i-15. et le dividende a été maiisr
tenu à 12 fr 50.
Compteurs et matériel d'usines à gaz- — Pen¬

dant 1915-16. le bénéfice net a atteint 10.831.582
francs contre 4.303.00'- fr. en 1913-14 : cette
augmentation provient des produits de l'ex¬
ploitation des usines ; le dividende a été fixé à
o3 franc;.
Sonété du caoutchouc de Padang. — L'exer¬

cice ciné le 80 novembre 1915 accuse un bénéfi¬
ce de 162.886 francs contre une perte de 2,769
francs pour l'exercdoe 1913-14. Aucun dividende
n'a été réparti.
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